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COLLf,;'GE; STE . ANNE.
Comme Il lie parait îpas que le grand

livri; du destiun renîfernme la promessa
d'une excursion -vers lu bas dît fleuve
pour cette aîîiéL,jai cru, enl attenldant,
qu'on l'y voie, (lue vos lecteurs ne se.
raient pas fâhlés que je leur donnasse
quelques détails sur tin étab-lilssemnit,
destiné comme celui-ci, a repandre <laans

(le ses paroissiens, le mirent cil état (le
procéder à la Construction dit collège qui
faisait depuis si long-temnps l'objet de ses
plus grandes sollicitudes. On1 posa lat pre-
mière pierre de cet édifice eii 1827, et,
deux, ans après, l'on fuit eii état dl'y coin-
mencer un cours d'étude complet.

Ainsi labilité avec laquelle M. Pain-
Chaud suit s'attacher les esprits et main-
tenir l'union et la concorde dans une

neles bienafisantes linucres de latrlL
gisui ct de la science ; je veux parler blie, nie contributa pas peu à sont succès
du collège de Ste. Aine Lapocattére. dans l'établissement (le cette nouvelle pé.
J'ai cru aussi devoir reclanier leur in- Piir detne:prprrZurl eii
dulgence dans unt sujet où, faute de on et la patrie' des citoyens capables et
renseignemnîts suffisants, je mie voi vertueux, Il a donc mérité, lui aussi, que

I? soni nom soit inscrit dans la liste des bien-contraint de passer rapidemîenît sur cer- faiteurs de ce pays, et que Vl'o admiretailles choses, dignes peut-être d'amples long-temrps un patriotisme si bien cri-
développements. tnu

Ayant donc à parler d'att établissement telu. adl obedséèe i-
public, il me semble tout naturel de dire Pîî ad l obeds>lvsag
d'abord quelques mots de son fondateur, metn osdrbemn tl olg
et c'est aussi par où je vais commencer. nesuffisant plus pour les loger Converti-

Né avec unt esprit vif et entreprenant, blenient, la corporation fit construire uit
Mr- Trs. Painchiaud, l'illustre fondateur avant-corps de 50 pieds attenant à irne ai-
dont il est ici question, sut tirer parti de l cmmsdmisosqelacen
ses belles qualités a l'avaaitagedeson pays. Ce, qu.om aitnn nédfc è
Après avoir passe plusieurs années dans les lier à trois étages, long- de 361 piieds et

missions eni bas dul fleuve, il fut promut ]tan e frntspc de l'nie0ol.e
à la cuire de Ste Annae cil 181 ... Cette Srl rnipc elace olfe
paroisse comnptait pbouir lors titi assez grand aut dessus de la p.Mte princ-ipale, on lit ue
nombre d'habitants. Mais quoiqu'ils vé- incito efruaDc ageltn
cassent ea général assez à leur aise, il l'élogedit fondateurt et la date (le Il foli-
n'était pas probable qu'avec leurs seules dation du collège,.
ressources, ils pussent jamais seconder Aut seconîd étage dle l'aile -ieuve se trou-
efllcacemnt leur curé dlaits le projet qu'il ve une salle assez vaste ru-aferniatit miae
coançut, plubietirs années après sa nuai- jolie collection de tableaux qui rejarèsail-
nation à la cure de Ste Aime, dc fonder tent queilquecs hommes célèbres de l'anti-
un Collège. quité et dles âges modernes. On y dlistîn-

Néanmioins coin .Pauuichaud, utait gtl entre autres les plortraits de quelqltus
aussi courageux et persevêrant dais ses uns de nos évêques da Canada, notant-
projets qu'il était prompt a les concevoir, ment.celui de gr.]csiSig-iiny et
cet obstacle nie le rebuta nul lemient quanid Tureoa,dtifonidaturi dui collège et dui
il voulut mettre soit plan a exécution. curé actuel de N.ýotre Dame dte Québec,

Ayan su seanétagr unbonnomre 'a-M. Prouils, ancien directeur des élèves de1

mis dans presque tintes les classes de la cet êtablisssement. C'est aussi dans le
socié-té, il aie fit point difficulté de recou- même étage que se voient le cabineLt de
rir à leur genèrusuté, piersuade qu'il etait physique qui est assez bien futii et une
que tout devient noble quand i; s'agt dit bibliothèque qui renferine 2 à 3 mtille vo-
bien de la religion et de la patrie; aussi lhumes.
ses démarches nie furent pas Inutiles. -&Au troisième étage de l'avant-corps est
Les nombreuses doaîatmoîîs qui lui furent une jolie chapelle dent j'igliore mnainîte-
faites, jointes à ses épargnes et au zèle linant les dimensions. On y voit trois autls

richement ornes. L'un, lu iliutre-autt.
est dédié à St. Luis de Goiîzugue. 0..
y remarque aussi tit putit urgue dutii
le soli est peu plus1 fort c.t lui pe 111011--
Mêé que celuii de. itic harmnium.

L'oni aper.oit dans la . uôte dle l'nnceî,i
collégre des armes fracturées. Cc sont
des carabiies, deb sabrcs, des piques, eua
unt mot t..tut ce qui petit former tit or-

en bois devaient ftiuri.ir unt amutsenew
agréable sanis qu'on uût, à Craindlre I.
traiiclîaîit des sables u la miàtrmalle. Ait-
trefl;is,iniisi qtu dmns quelques#uý autres cul-
léges, o11 se lài it auissi a Ste. Aunte au.%
jeux de 'Mars, miais depuis titi boit numbi..
d'années on les a abaindonnîés.

Asmis nu liied d'unte înuntagnre dont L<
hauteur est de 3 à 400 pieds tit dessit..
du niveau dii fleuve, le collège de Ste.
Amie offre avec ses mille et une épilett. sý

dans Icsquelles, il sembjle eneluatsst.*uim
couip d'Seil magnifique aut isîcîr qui %
arrive par le nord-est. Utc suplerbe tci-
rasz bordée d'unt côté par la montagne
et de l'autre par une jolie petite clairi-
ère est le lieu ordinai re de la reereatioii.
Vers le milieu se trouve le jeu de liclot,
qui est construit à peu près sur le m'
palan que celuii de M1aizerets. A miîe disý-
tance à peu piès êgcdu jeu seé~
dcux mais qui mnesuirent ci hauteur î0n.
80 pieds. Dans les granis èJusac.
l'on y arbore le pavillon britannique 01i
le tricolore frança's.

AI- l'uw-esetrémiités. de la terrassc&,,
voit un belvédère à deux étages d'tint
roîustruiction lissez élep gane i c'est Ji qi-
les élèves vont cultiver l'art suiblimfe.
d'Orplhée. Plus loin rit allant vers l' uttà
sqe trouvent deux jardins assez spacieux
ce sont principalînent lcs élè% es qui étit-
(lient la biotanique qui les cultivecnt. Vers
le milieu dii premier jardin s'élève une).
colonne doit j'ignore c i~~ia' l'ordre.
Au clcqstî' <le 'eîalecatest unt pjeti*t
pièdrstal suirmonté d'une sfttue rep):éscn-
tant parfiaitemnlt le fondateur Je la libertce
américaine. %a figuire grave et sèéère.,
son attitude martiale, son costume de
gilerre touit nous rappelle le Cinciiaiat.î
rmderne à la tête des irmnécs de IaRL-
PubZique.


